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    Introduction

    L'Afrique subsaharienne est en perte de vitesse depuis le début des années 1980. Selon la Banque mondiale, les pays africains ont commencé à marquer le pas au cours des années 1970. Et si la tendance actuelle se poursuit, ils se retrouveront au niveau des plus pauvres pays de l’Asie du début du siècle. Déjà plus de treize pays, représentant un tiers de la population, ont aujourd'hui un revenu par habitant plus faible en termes réels que lors de leur accession à l'indépendance (Banque mondiale 1989). Pour les pays d'Afrique de l'Ouest, la récession est telle que le taux global d'investissement est retombé en dessous de son niveau de 1960, ce qui est un bon indicateur du développement de l'afro-pessimisme dans cette région. Bien que les causes de cette crise soient multiples et complexes, celle-ci résulte principalement cependant du fait que les économies africaines sont structurées autour de la production et de l'exportation de deux ou trois matières premières. Or les termes de l'échange se sont brusquement effondrés au cours des années 1980 et le pouvoir d'achat des exportations des pays d'Afrique noire est aujourd'hui la moitié de ce qu'il était il y a dix ans. (Oliveira et Diomandé 1993). Par exemple, les exportations de café n'ont rapporté à la Côte d'Ivoire en 1992 que 46,5 milliards de francs CFA et celles de cacao juste 247 milliards de francs CFA en 1985 (Bamba et al. 1992). L’économie ivoirienne étant structurée autour de la production et de l'exportation de café et de cacao, il en résulte que le taux de croissance du PIB ivoirien en termes nominaux est négatif depuis 1987 alors que la population continue de croître au taux de 3,8 % par an.

    L'exemple de la Côte d'Ivoire illustre bien la situation que vivent les pays d'Afrique de l'Ouest, particulièrement celle des pays membres de l'Union monétaire ouest-africaine où la croissance du PIB par tête qui était encore de 1 % dans les années 1970, est tombée à -1 % en 1981-1985 et à 3 % pendant les années 1986-1991 (Lafourcade 1992). La dure réalité pour tous ces pays est que le modèle de développement agro-exportateur les a conduits dans une impasse. La production et l'exportation de produits finis et semi-finis apparaissent désormais comme la solution alternative et ce d'autant plus que le succès des Nouveaux pays industrialisés (NPI) d'Asie du Sud-Est semble indiquer que seule l'industrie peut générer une croissance auto-entretenue. Cette conviction est renforcée par plusieurs travaux, en particulier ceux de Verdoom qui ont mis l'accent sur le rôle moteur de l'industrie dans la croissance d'un pays (Verdoom 1960). Elle seule paraît encore capable de dégager des gains de productivité et des surplus importants au sein des économies ouest-africaines. Cependant, les exportations manufacturières africaines se heurtent à un protectionnisme de plus en plus prononcé sur les marchés des pays industrialisés, du reste déjà saturés dans les productions pour lesquelles les pays ACP peuvent disposer d'un avantage de coût et de qualité.

    Cette situation impose de développer le commerce intra-africain qui ne représente actuellement que 5 % du commerce total de l'Afrique. Il existe là un fort potentiel de développement qui peut être exploité par la constitution au sein du continent de vastes marchés à l'image de la CEE. Toutefois, les différents schémas de la libéralisation des échanges, mis en place dans le cadre de l'intégration économique, tant au niveau de la CEAO que de la CEDEAO, restent décevants et les échanges commerciaux entre les pays de la sous-région demeurent très faibles. Les économies des différents pays apparaissent plus concurrentes que complémentaires et les effets à court terme de l'intégration sont plutôt défavorables pour beaucoup de pays. Les problèmes de répartition sont difficiles à résoudre et les gains potentiels ne sont pas toujours évidents. L'intégration négative (Tinbergen 1965) les politiques visant à éliminer les distorsions et les discriminations de manière à obtenir un marché unifié et transparent - n'est-elle pas dépassée ? Ne vaut-il pas mieux passer au stade de l'intégration positive afin d'élaborer une politique industrielle régionale ? Plus précisément, n'est-il pas souhaitable de concrétiser les avantages provenant des économies d'échelle par des politiques de spécialisation concertée ?

    Des études sont actuellement en cours pour transformer l'Union monétaire ouest-africaine en union économique et il est fortement question de rationaliser les implantations industrielles dans la nouvelle communauté.

    L'élaboration de la nouvelle politique industrielle ne peut cependant pas ne pas tenir compte des résultats actuellement enregistrés, quels qu'en soient les facteurs explicatifs. Cette recherche veut contribuer à l'élaboration d'une politique de spécialisation concertée au sein des pays de l'UMOA. Dans une première partie, elle décrit l'importance des flux commerciaux à l'intérieur de la zone UMOA. Dans une seconde partie, les avantages comparatifs des produits industriels, tels qu'ils sont révélés par le commerce international, sont calculés pour les différents pays.
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